
LE CONTROLE 
"Pour J'école du peuple" (Editions Maspero) 

L'Ecole traditionnelle fonctionne en 
mili eu fermé, et ce n 'est q ue tout 
récemm ent que Finsti tuteur a été auto­
risé à s'aventurer accidentellement 
clans le j a rdin, au bord de la rivière 
ou dans les champs pour a ller y cher­
cher quelque pitance de vie qu 'on 
retourne bien vite dégorger plus qu'as­
simi ler entre les quatre murs de rEco­
le. Cct iso lement ja loux est la consé­
quencc inélu ctablc de tout le système 
éd uca Lif qu e nous condamnons. 

Par nos techniques, au contraire, la 
vic entre librement dans notre école 
qui , ellc, va de même, au maxilnuffi, 
à la rencontre de la vic. Les travaux 
aux j a rdins, les promenades scolaires, 
les sorties d 'étude ou de visites, indi­
viduell es ou collectives, s' insèrent nor­
ma lement dans notre processus de 
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trava il. 

... On devine tout ce que l'école ga­
gnera à une telle interpénétration: la 
possibili té de parer pratiquelllcnt à 
l'incompétence du maître en ce rtaines 
techniqu es (car l'instituteur ne p eut 
prétendre à l'u ni versalité); l'enraci­
nClnen t toujours plus profond de l'école 
dans le mili eu; l'accent 111is de plus 
en plus sur le travail social vérita ble 
que l'i nstruction scolas tique a toujours 
tendance à dominer ct à supplan ter ; 
J' ha rmonie synthétique de la vic nou­
velle a insi réalisée. 

M a is cette activité deviendrait ellc­
même un inu tile et dangereux papil­
lonnement si el1e n'était ordonnée 
pa r nos complexes en vue d 'une con­
cep tion éducative tout entière basée 
sur l'éminente vertu du travail. 

LE CONTROLE 

A outils nouveaux, technique nouvell e, 
en traînant l'adaptation des moyens de 
contrôle. 

Il va sans d ire que ce contrôle ne sau­
rai t être le même, ni dans sa forme 
ni dans ses bUlS, chez le petit commer­
çant qui n'a qu 'une ac Li vité très li­
mitée et strictement spécialisée, et 
dans le grand magasin aux rayons 
multiples et divers. 

Les normes de contrôle de l'école 
traditioni1elle ne sont p lus valables 
pour notre école du travai l. Les notes 
étaient basées sur la récitation de 
leçons apprises par cœur, sur les 

corrections de devoirs, sur le contrôle 
de l'explication verbale et de la lecture 
à haute voix. La récitation et le par 
cœur sont supprimés chez nous; nous 
ne corrigeons p lus les devoirs à l'encre 
rouge et la lecture à haute voix n'est 
qu' une portion de notre apprenLissage 
sYlllhétique de la langue. 

Le classement éta it simplifié par la 
réduction à la [onction intellectualisée 
de tout le processus scolaire. Notre 
Complexe d ' Intérêts est un monde, 
à l'usage du monde, et un tel qui échoue 
lamentablement pour telle discip line 
p eut se révéler un ouvrier génial pour 
une autre spéciali té. 
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Il nous faut donc trouver un autre 
moyen de contrôle. 
Nous sommes en effet partisans d'un 
contrôle, mais pas d'un contrôle ja­
loux et soupçonneux, en vue d'abord 
d'un classement plus ou moins arbi­
traire. Ce contrôle-là n'est recherché 
que par les forts en thème, les pre­
miers de la classe qui tirent orgueil 
de leurs succès, tandis que les moyens 
et les faibles sont de plus en plus do­
minés par cette tyrannie de la note 
qui les rej ette dans un dangereux 
sentiment d'infériorité. 
Par contre l'enfant - comme l'homme 
d'ailleurs - recherche la mesure et le 
contrôle de son effort, la notation la 
plus précise possible de ses progrès. 
Le même souci que nous avons déjà 
signalé à propos de j'intérêt pour les 
plans de travail joue ici: plus la be­
sogne est complexe ct iInportante, 
plus la marche cst longue, plus l'en­
fant éprouve le besoin de se ménager 
des paliers entre les étapes. Ce sont 
ces paliers et ces étapes que notre 
contrôle doit définir et mesurer. 

Ce contrÔle ne doit pas être le fait de 
l'instituteur seul, à cause des risques 
humains de partial ité, d'arbitraire et 

14 

d'erreurs. Les élèves eux-mêmes col­
laborent à leur propre contrôle, au 
sein de la communauté scolaire. 

Ce contrôle enfin ne s'exercera pas 
exclusivement sur le résultat formel 
obtenu, mais sur la qualité aussi de 
l'effort fourni. Il ne suppose qu'excep­
tionnellement la compétition, du moins 
par notes chiffrées: deux conférences 
auxquelles l'auteur a mis le meilleur 
de lui-même sont deux manières de 
chefs-d'œuvre que nous aurions tort 
cl'apprécier objectivement et de compa­
rer sur cette base particulière. Chaque 
fo is que l'élève a fait de son mieux, il 
mériterait la note maximum, quel que 
soit le résultat. 

Voici, pour répondre à ces diverses 
considérations, la forme de contrôle 
que nous avons réalisée : 
- L'au to-contrôle par le pbn de 
travail et le planning; 
- Le carn ~t scolaire avec rapports 
trimestriels ; 
- Le profil vital ; 
- Les brevets et chefs-d'œuvre . 

Pour toute documentation , voir les 
B.E.M. et les Dossiers qui traitent de 
ces sujets. 
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